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« Quandunetranchee est ouverte dans l’emplacement d’une fo-

röt, les racines des arbres abattus de chaque cöl& de la tranchee

produisent ä leurs extr&mites une grande quantite d’eau qui, sans
elles, se serait ecoulee ä la surface du sol. Cette remarque est

«’autant plus importante, que la quantite d’eau qu’elles introduisent

dans les terres est Lres-considerable a l’epoque des degels et des

fortes pluies. Ü’est ä la presence de ces racines qu'il faudra attribuer

l’abondance des eaux dansla partie sup£erieure des talus de la tran-

chee de Briel (ligne de Mulhouse). La plus grande partie des ebou-

lements qui se sont produits ä la tranch6e de Strohübel(ligne de

Wissembourg) n’a pas eu d’autre cause que la presence des ra-

eines.

« La conservation des talus sera assuree quand on aura pris les
dispositions necessaires pour les preserver des eaux interieures et

des influences atmospheriques.
Caniveaux d’assainissement. — « Pour prevenir les eflets des

caux interieures, il suffit de les recueillir de maniere qu’elles ne
sojent Jamais soumises ä l’action des gelces, et qu’elles ne s’&coulent
que Je moins possible ä la surface des terres argileuses.

« Les caniveaux d’assainissement remplissent completement ce

but; le principe sur lequel on s’appuie pour leur construction est

excessivement simple : les caniveaux consistent dans une certaine

quantite de matieres perme6ables appliquees contre les couches

permeables naturelles qui donnent
passage aux eanıx de filtration, et en

une rigole en maconnerie de briques

etablie au-dessous pour recueillir les
eaux et les diriger dans les contre-
[osses du chemindefer (fig. 42).

« Afin de preserverla surface des

talus des eflets de la secheresseet des

pluies, et partieulierement des ge-
BES lces, il faut lesrecouvrir d’une cou-

che de terres pilondes de maniere qu'elles ne soient soumises
qw’au moindre tassement possible ; les terres servantaux recouvre-
ments doivent etre choisies parmi eelles qui ne sont point sujettes
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a devenir fluentes au contact de l’eau; elles doivent etre pilo-

nees partout avec le m&me soin et avec la m&me force, de sorte que

ces recouvrements deviennent aussi compaetes que possible au
point de devenir impermeables eux-me&mes.

« Les eaux de pluie, en descendant sur des talus d’une hauteur

un peu considerable, ravineraient ces talus vers leur base et se-

raient la cause de degradations plus ou moins importantes si on

ne prenait pas la precaution de diminuerle volumeet la vitesse des

eaux pluviales. C’est pour cela qu'il est necessaire d’ctablir de dis-

tance en distance des banquettes etagees destinees ä recevoir les

eaux qui descendent ä la surface des talus.
« Pour le prompt &eoulementdes eaux de pluie sur les banquettes,

il devient indispensable de les disposer de maniere qu’elles aient
une pente transversale qui soil autant que possible opposde ä celle

des talus, et une pente longitudinale suffisante pour que les eaux

soient concentrees dans un assez pelit espace et qu’elles puissent

s’&couler promptementvers les points les plus bas donnes par les
pentes longitudinales.

« A la jonction inferieure de deux pentes opposees, on est alors

oblige de construire des cuvettes en maconnerie par lesquelles les

eaux regues par les banquettes s’&coulent directement dansles con-
tre-fosses du chemindefer.

« Pour queles eaux qui s’&coulent dans les foss6s des tranchees
argileuses ou sablonneuses ne degradent pas la base du talus, il est
nöcessaire de perrever ces fosses. Dans les tranchees argileuses, il

suffit de perreyerle fond du foss& et le talus oppos6 A la voie ; l’autre

talus peut etre simplement gazonne a plat.

« Malgr& tout le soin avec lequel on aura fait choix des terres

destindes aux revetements du talus, et quoique ces revetements

soient tres-bien pilones, on ne parviendra jamais ä le rendre

completement impermeable; les eaux qu’il contiendra aux degels,

celles provenantdes fortes pluies, penetreront done les reconvre-

ments sur toute leur &paisseur, en faible quantit@ il est vrai, mais

assez cependant pour que celles qui parviendront au pied des talus
ramollissentles terres rapport£eset fassent perdre aux revötements

toute lenr solidit‘. O’est pourcette raison que, depuis quelques an-
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nees, jai ’habitude d’etablir au pied des talus un caniveau desting
a recueillir les eaux qui s’&coulent entre le terrain naturel et les
terres du revötement(fig. 45).

Assechement d’un terrain

#5 sablonneux. — « Les dispo-

sitions deerites ci-dessus doi-

vent &tre modifiees quand il

s’agit d’assainir un terrain sa-
blonneux oü il y a beaucoup
d’eau, par consequent oü le
sable est tr&s-mouvant, ou

quand la hauteur du suinte-
Fig. 48. ment est tres-consid£rable;

c’est ce qu’on appelle un suintemen! general.

  
« On doit iei, comme je l’ai dejä dit, etablir le caniveau sur un

terrain solide. Comme le gravier que l’on poserait sur le sable ne

tarderait pas ä devenir inutile par son introduction dans une masse

trop mouvante, il est nöcessaire de l’envelopper dans des branches
fines et serr6es alentour. Les fascines (fig. 44), liees tr&s-solide-

meni, sont ensuite places sur le talus,

commeje le dirai tout ä l’'heure.

« Les branches de genöt et de bouleau

sont d’un bon usage pour la fabrication
des faseines de gravier (fig. 45).
« L’etablissement d’un filtre en fascines

est sans contredit le travail le plus delicat

et le plus dilficile qui se puisse rencontrer
dans l’assainissement du talus.

« Aussitöt aprös le reglementdestalus,

apres avoir prepare tous les materiaux n6-
cessaires, on place les fascines en commengantpar le haut, de ma-
niere qu’on ne soit jamais incommod&parle sable, qui est toujours
enlraine par les eaux.

« On commence done par pratiquer un redan A, et l’on pose
immediatement, commeil est indıqu& au eroquis Eye 4b, la fas-
eine A’. Ensuite un ouvrier ouvre un deuxiömea Bot la fas-

 


